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Châteaudun, France.


Sark est escorté dans un avion.

---


Maison de Dixon - Los Angeles - Californie.


Sydney est au téléphone avec Dixon, qui se trouve chez lui.

SYDNEY : (portable) Sark est sur le vol 0028. Il a quitté la base de l’armée de l’air de Châteaudun, il y a douze heures. Ils doivent arriver ici dans deux heures. Nous nous associons à la sécurité pour mettre en place un périmètre autour de la zone d’atterrissage.

DIXON : (portable) Bien. La commission des renseignements envoie le sénateur Reed pour surveiller l’interrogatoire.
SYDNEY : (portable) Pourquoi ce soudain intérêt de Washington ?
DIXON : (portable) Sark est une pièce maîtresse maintenant. Ils attendent de nous de le faire saigner à blanc.

Une voiture klaxonne.

DIXON : (portable) Une seconde, ne quitte pas.

Dixon fait demi-tour vers sa maison.

DIXON : Robin, Steven, le père de Connor est là.
ROBIN : Salut, papa.
STEVEN : A plus tard.
DIXON : Ho, holà. Vos têtes.

Il embrasse leurs fronts.

STEVEN : Papa ! Connor est en train de regarder.
DIXON : Allez-y.

DIXON : (portable) Excuse-moi. Toute information concernant l’affaire est strictement compartimentée. Si nous avons quelconque renseignement qui fuit dans les prochains jours, nous saurons que cela vient de l’intérieur de la Rotonde.
SYDNEY : (portable) Compris.

---


Rotonde - Los Angeles - Californie.

Lauren est en train de pirater un système de la direction fédérale de l’aviation civile américaine, en se servant du compte de Barnett. Vaughn arrive, et Lauren remplace rapidement son écran par une liste de questions à poser à Sark, qu’elle est censée être en train de préparer.

VAUGHN : Eh.
LAUREN : Eh.
VAUGHN : Qu’est-ce que tu fais ?
LAUREN : Je rédige une liste de questions que je prévois de poser à Sark pendant son interrogatoire.
VAUGHN : C’est tout ? Ton père n’était pas supposé arriver il y a une heure ?
LAUREN : Il est allé directement en réunion avec Jack Bristow et le directeur Dixon.
VAUGHN : Ca va aller pendant que ton père est là ? 
LAUREN : Je crois que je suis sur le point de le savoir.

---

Salle de conférence - Rotonde - Los Angeles - Californie.

REED : Washington a tout fait pour obtenir l’extradition de Mr. Sark des français. Ils s’attendent à des résultats, et en tenant parole, ils soutiendront mes arguments quand le projet de loi de finances pour votre détachement spécial passera devant ma commission le mois prochain. 
DIXON : Nous apprécions vos efforts, sénateur. Euh, le transfert de Sark arrivera au terrain d’aviation de Dover dici une heure. Les agents Bristow et Weiss sont sur le site pour l’escorter en détention préventive.

JACK : Selon des renseignements acquis récemment, nous savons que Sark a été promu au co-commandement des opérations de la Convention nord-américaine. Il est impératif que nous apprenions l’identité de son associé.

Lauren entre.


LAUREN : Excusez-moi.
REED : Ah. Te voilà.
LAUREN : Bonjour, papa. Ca fait plaisir de te voir.
DIXON : S’il vous plait asseyez-vous, Lauren. Cela vous concerne également.
DIXON : Une fois Sark en garde à vue, il sera transféré au service médical et préparé pour le protocole Brasier.
LAUREN : J’ai compris que 50%  des sujets au test souffraient d’arrêt cardiaque pendant cette procédure. Les Etats-Unis ne font pas dans les affaires de torture de témoins pour information.
REED : Mr. Sark n’est pas classé comme prisonnier de guerre. Il n’est pas sous la protection de la convention de Genève.
LAUREN : Mais étant donné l’habitude de Sark de vendre ses employés, est-ce vraiment nécessaire ? Il est probable qu’il se soumette assez volontiers.
JACK : Cela aurait pu être vrai dans le passé, mais maintenant il a 800 millions de dollars investis dans cette organisation. Sa loyauté va se trouver avec son argent.
REED : Tout élément significatif, que vous ayez, devra être confié à Jack. Il va conduire l’interrogatoire.
DIXON : Ceci a été expliqué par vos supérieurs. Langley a demandé que certaines questions y soient inclues, dont quelques unes contiennent des informations qui outrepassent votre grade.
LAUREN : Je comprends.
JACK : Je vais examiner ça immédiatement.

Le téléphone retentit, et Dixon décroche.


DIXON : Directeur Dixon.

JACK : Etant donné la valeur de Sark pour le Covenant, nous ne pouvons pas exclure la possibilité d’une tentative de secours.

DIXON : O.K., passez-la-moi.
JACK: ... niveau 3 est une procédure d’endiguement à effet immédiat, et bloque...
DIXON : Oui, c’est lui-même. Non, ils ne sont pas malades.
JACK : ... le technicien des opérations coordonne...

Lauren fixe Dixon avec un regard “Je sais quelque chose que tu ne sais pas".

DIXON : Je ne comprends pas. La voiture, qui les emmène, est passée les prendre il y a des heures.

La conversation de fond s’interrompt. Tout le monde regarde Dixon.

---

Terrain d’aviation de Dover - Californie.

WEISS : O.K., ça ne sent pas bon.
SYDNEY : Sark était supposé atterrir il a vingt minutes.
WEISS : Ouais.

Le téléphone de Sydney retentit.

SYDNEY : (portable) Ici l’agent Bristow. C’est sur notre chemin.
SYDNEY : L’avion de Sark vient juste de se poser au milieu du désert, à environ cent kilomètres à l’est d’ici.

---


Désert - Californie.

Un groupe de voitures de police s’approche d’un avion isolé. Quelques marines le gardent.

DIXON :  Est-ce que la zone est sure ?
WEISS : (micro) Affirmatif. Personne n’est monté ou descendu de l’avion depuis qu’il a atterri.

Ils marchent vers l’avion, armes sorties. Les agents et pilotes sont morts et gelés. Sydney trouve le siège de Sark. Les menottes sont toujours là, mais Sark a disparu.

SYDNEY : (micro) Sark est parti.

---


Rotonde - Los Angeles - Californie.

VAUGHN : L’avion a atterri en pilote automatique, et nous avons vérifié les personnes formant l’équipage. Un des gardes armés de Sark était absent.
JACK : Si Sark avait un complice, nous devons agir selon l’hypothèse qu’il soit vivant. Les passagers étaient gelés indiquant que Sark a pu sauter en parachute en altitude, laissant la cabine dépressurisée.
VAUGHN : Bien, Marshall va tout de suite extraire les données du satellite. Si Sark a atterri dans un rayon de moins de cent cinquante kilomètres, nous pourrions être capables de réduire notre quadrillage de recherches.
JACK : Réunissez une équipe. Soyez prêts à agir à l’initiative de Marshall.

Vaughn part. Dixon s’approche.

JACK : Sydney et Weiss sont sur le retour avec les enregistrements de vol.
DIXON : Steven et Robin n’ont pas été vus à l’école. J’ai même essayé leur téléphone portable. Passé des appels à des parents, des amis, nos voisins, la police.

Le téléphone de Dixon retentit.

DIXON : C’est Robin, Dieu merci.

DIXON : (portable) Où avez-vous été ?
SARK : (portable) Nous avons vos enfants. Ils sont saufs, et ils le resteront en supposant que vous suiviez exactement nos exigences.

---


Générique.

---


Rotonde - Los Angeles - Californie.

JACK : Nos calculs suggèrent que le covenant a enlevé les enfants entre 8H30 et 8H45 du matin. En échange de leur retour sain et sauf, Sark exige la libération de ces hommes : cinq agents de la Convention actuellement en détention préventive, appréhendés lors de l’année passée. Nous avons 48 heures.
VAUGHN : C’est impossible. Tous ces prisonniers ne sont-ils pas détenus par différents gouvernements ? 
LAUREN : Oui, et même au cas où nous pourrions arranger la libération de ces prisonniers, la prouesse diplomatique requise prendrait des jours, si ce n’est plus.
SYDNEY : Voilà pourquoi nous devrions travailler à s’assurer de leur libération immédiatement.
REED : Ce n’est pas si simple. Il y a une raison pour que nous ne négocions pas avec les terroristes. Ceci pose un dangereux précédent.
SYDNEY : Comme si nous ne faisons pas tout ce qui est en notre pouvoir pour protéger ces enfants.
REED : Et qui peut dire que la semaine prochaine la même organisation criminelle ne va pas viser les enfants d’autres personnes qui travaillent au service des renseignements ?

SYDNEY : Nous ne sommes pas en train de discuter de quelques familles hypothétiques.
REED : Le Covenant a enlevé ces otages.
DIXON : Steven et Robin.
REED : Excusez-moi ?
DIXON : Leurs noms : Steven et Robin.
REED : Je suggère seulement que pour la sûreté de toutes nos familles, nous pouvons souhaiter trouver une alternative.
DIXON : Quelqu’un d’autre ?

VAUGHN : Marshall est en train d’analyser les données du magnétophone de l’avion. Ca peut nous donner une piste.
SYDNEY : Puis-je aussi suggérer que nous commencions au moins des négociations avec les pays détenant ces prisonniers ?
JACK : Que nous négocions ou non, comme mademoiselle Reed l’a rappelé, ceci va être une très longue opération. Nous pouvons nous servir des tractations pour gagner du temps pendant que le covenant croira que nous procédons de bonne foie.
DIXON : Alors, c’est comme ça que nous allons procéder.

DIXON : Une dernière chose. Le seul élément dont nous ne pouvons pas douter. Sark a réussi son évasion parce qu’il a obtenu des informations qui pouvaient seulement venir de ce bureau. Je veux identifier cette fuite.

---


Rotonde.


Lauren et Sark au téléphone.

LAUREN : Ils sont en train d’agir exactement comme nous l’espérions.
SARK : Les avantages d’avoir un adversaire prévisible.
LAUREN : Sans parler de quelqu’un à l’intérieur.
SARK : Oui, en effet. Ce qui m’amène à ma prochaine question. Nos supérieurs voudraient savoir comment progressent tes efforts pour fournir un bouc émissaire.

LAUREN : Je me suis déjà occupée de ça.

---


OMNIFAM - Zurich - Suisse.

(à l’interphone)
SECRETAIRE : (en français) Oui, monsieur Sloane.
SLOANE : Dites à Carl que Judy est sur le chemin de retour.
SECRETAIRE : (en français) Oui, monsieur Sloane.

SLOANE : La limousine est là.
BARNETT : Je ne veux pas partir.
SLOANE : Alors ne le fait pas.
BARNETT : J’ai épuisé tous mes jours de maladie et toutes les excuses concevables. Je dois me remettre au travail. Tu peux trouver ça dur à croire, mais habituellement je suis très professionnelle. 
SLOANE : Pourquoi trouverais-je ça dur à croire ? Je trouve le temps passé ensemble très thérapeutique.

BARNETT : Si l’agence découvre… 
SLOANE : Ils ne le découvriront pas.
BARNETT : Je serai totalement discréditée. 
SLOANE : Personne ne saura. Je te donne ma parole.
BARNETT : J’espère que ça suffit.
SLOANE : Mmm, Judy, je ne vais pas te revoir, n’est-ce pas ?

Elle sourit tristement. Ils s’embrassent.

BARNETT : Je devrais y aller.

---


Bureau de Marshall - Rotonde - Los Angeles - Californie.

MARSHALL : C’est la dernière communication de l’équipage. 


SARK : Dites leur que vous êtes en train de rencontrer une défaillance de radio, ou êtes tous les deux morts.

PILOTE : Centre Albuquerque, Novembre-Niner-Sept, nous rencontrons une défaillance intermittente des moyens de communications. Rien de quoi s’inquiéter.

SOL : Novembre-Niner-Sept, bien compris. Poursuivez votre approche.

Coup de feu.
PILOTE : S’il vous plaît, ne...
Coup de feu.

MARSHALL : Maintenant, nous supposons que Sark ait sauté en parachute au-dessus du Nouveau-Mexique, mais jetez un oeil à ça. Vingt minutes après, le magnétophone a capté quelques bruits faibles.

DIXON : Pouvez-vous être plus précis ?
MARSHALL : Ouais. J’ai augmenté la radio, et il s’avère que notre ami Sark passe un coup de fil.


SARK : Avertis l’équipe d’extraction. Je devrais être au LZ à l’heure prévue. … Est-ce que vous avez les otages ? … Excellent. … Pas si je te vois d’abord, mon amour.

 
MARSHALL : Sark était toujours à bord une fois qu’ils avaient passé le Nouveau-Mexique.

JACK : Dans ce cas, ça le poserait en… 
MARSHALL : Arizona. J’ai demandé à Echelon de se focaliser sur un rayon de cent cinquante kilomètres autour du point d’arrivée estimé, et ajouté au répertoire les mots-clefs adéquats. Sark a du aller vers le sud, parce qu’Echelon a capté une trombe de communications du covenant d’un entrepôt à Nogales. Je pense qu’il pourrait détenir vos enfants là. 

---


Rotonde - Los Angeles - Californie.

DIXON : D’après les informations de Marshall, j’ai l’autorité d’agir tactiquement tout de suite et de tenter un sauvetage.

JACK : Ou vous pouvez poursuivre les négociations. 
DIXON : J’ai besoin d’un avis honnête, Jack.
JACK : La dernière fois que nous avons fait affaire avec le covenant, ils ont tué un otage comme manœuvre stratégique. Si on n’a pas d’indice, ils peuvent tuer un de vos enfants pour nous contraindre à remplir leurs exigences.

DIXON : Et si nous cédons à leurs exigences ? 
JACK : Il n’y a aucune garantie qu’ils les laisseront partir sains et saufs.

DIXON : Et si nous tentons un sauvetage, les risques sont tout aussi élevés.

JACK : Je suis désolé.
DIXON : Préparez le choix tactique.

 
---


"NOG[A]LES" - Arizona.
13 : 38.

DIXON : (micro) Marshall, nous sommes en place et nous mettons hors d’action le système d’alarme. 
MARSHALL : (micro) O.K., une fois l’alarme en panne, vous avez besoin d’avoir accès à l’alimentation du circuit fermé. 
VAUGHN : (micro) Périmètre dégagé.
SYDNEY : (micro) L’alarme est coupée. Nous sommes maintenant en train de pirater l’alimentation du circuit fermé. 
MARSHALL : (micro) O.K.. Réception des images. O.K., les voilà. Je les vois. Les enfants sont à l’intérieur. Coordonnées de la carte. Ils sont au niveau -1. 
DIXON : (micro) Allons-y.

Ils descendent quelques marchent.

DIXON : (micro) Marshall, quelque chose ?

Ils descendent un vestibule.

MARSHALL : (micro) O.K., essayez la première porte sur votre droite. 

Dixon donne un coup de pied dans la porte.

DIXON : Robin ! Steven !
DIXON : Marshall, ils ne sont pas là.
MARSHALL : Non non, ça n’a aucun sens. Attendez, laissez-moi refaire un scan.

Weiss trouve l’écran d’un minuteur pour une bombe.

 
WEISS : Oh mon Dieu.
VAUGHN : (micro) Nous avons un dispositif explosif sur un minuteur. Il reste une minute douze pour partir.
MARSHALL : (micro) Compris, éclaireur. Je suis en train de vérifier ça tout de suite.

Sydney et Dixon en trouve une autre.

SYDNEY : (micro) Marshall, il y a un autre explosif. 59 secondes.
MARSHALL : (communication) Bien compris, alpiniste. Pouvez-vous approcher, me le décrire ?
SYDNEY : (micro) Il y a un combiné sans fil.
MARSHALL : (micro) Oh mon Dieu, Sydney. La bombe est connectée à un réseau sans fil. Il y a six autres charges. Vous devez sortir. Maintenant !
SYDNEY : (micro) Tout l’emplacement est truqué.

DIXON : (micro) Toute l’équipe, reculez, maintenant ! J’y vais pour mes enfants.

WEISS : (micro) Compris.
WEISS : Nous devons partir.

Dixon court, tourne à un angle et dévale un tunnel. Sydney cours après lui. 

DIXON : Steven ! Robin !
SYDNEY : Dixon !

Marschall regarde la vidéo, il remarque quelque chose de bizarre. 


MARSHALL : Non, non. Ca ne peut pas être ça, ça ne peut pas être ça.
MARSHALL: (micro) Mountaineer, Mountaineer, écoutez. Les enfants ne sont pas dans le bâtiment. La bande est en boucle. C’est un piège. Sortez de là.
SYDNEY : (micro) Dixon ! Marshall dit que la bande est en boucle ! Nous devons sortir de là !
DIXON : Je ne peux pas les laisser !
SYDNEY : Mais ils ne sont pas là !
DIXON: (hors de lui, hurlant) Nous ne le savons pas !
SYDNEY : Dixon, si tu restes là, tu vas mourir. Robin et Steven ne sont pas là, ils ont besoin que tu les trouves. Dixon, va-t-en !

Tout le monde court hors de l’entrepôt alors qu’il explose. 

---


Bureau de Marshall - Rotonde - Los Angeles - Californie.

JACK : Marshall, j’ai besoin de vous pour me trouver l’historique du serveur d’une base de données secrète de la direction fédérale de l’aviation civile américaine.

MARSHALL : Bien sûr, hum, qu’est-ce que nous cherchons ?
JACK : Toute personne qui a eu accès aux informations sur le vol de Sark. Filtrez-le pour obtenir seulement les résultats des deux derniers jours.

MARSHALL : O.K.. Bien sûr, pas de problème.

La liste se réduit.

JACK : Là. C’est une de nos adresses IP internes, n’est-ce pas ? 

MARSHALL : Non, ce n’en est pas une. Il semble qu’ils se sont connectés en utilisant le compte du docteur Barnett.
MARSHALL : C’est intéressant. Ils ont essayé de fausser leur IP en le renvoyant sur plusieurs serveurs. 

JACK : Pouvez-vous trouver l’origine ?
MARSHALL : Je crois.

Le dernier écran montré :
Localisation : Zurich, Suisse
IP : 517.2103.0303.299418.1818
FONDATION OMNIFAM.

---


OMNIFAM - Zurich - Suisse.

Jack et deux agents entrent avec un mandat de perquisition.

SLOANE : Jack. A quoi dois-je ce plaisir ?
JACK : Je ne prends nul plaisir à ça, Arvin.

---


Prison de la Rotonde - Los Angeles - Californie.

DIXON : Vous êtes congédiés. Allez.
DIXON : Ce n’était pas suffisant pour vous que je vois ma femme mourir ?

SLOANE : J’ai peur de ne pas comprendre.
DIXON : Ce sont des enfants ! Des enfants !
SLOANE : Si seulement je savais de quoi je suis accusé, je… 
DIXON : Vous avez donné des informations à la Convention. C’est à cause de vous que mes enfants ont disparu.
SLOANE : Dixon, je suis dé...
DIXON : L’erreur, que j’ai faite, était de ne pas mettre une balle dans votre tête il y a trois ans quand j’en avais l’occasion.

Sydney accoure.

SYDNEY : Dixon, non ! Tu ne peux pas faire ça !
DIXON : Sydney, sors de là. Je ne veux pas que tu vois ça.
SYDNEY : Si tu le tues, ce sera toi, enfermé dans cette cellule. C’est ça que tu veux ?

DIXON : Je veux que mes enfants soient de retour ! 
SYDNEY: Bien, ce n’est pas une manière de les aider. Nous les trouverons. Nous les trouverons, Dixon. Nous les ramènerons à la maison.

DIXON : Sydney, pour la dernière fois, sors de là. 
SYDNEY : Que dirait Diane si elle te voyait comme ça ? Et tes enfants, alors ? Ils ont besoin de toi. Que voudraient-ils que tu fasses ? Que voudraient-ils que tu fasses, Marcus ?

Dixon range son arme et part.

SLOANE : Sydney, je n’ai pas fait ça.

Sydney s’éloigne.

---


Maison de Dixon - Los Angeles - Californie (nuit).

Dixon fond en larmes sur son volant. Steven apparaît dans la nuit marchant en direction de la voiture. Dixon sort et cours vers lui.

DIXON : Steven !
STEVEN : Papa.
DIXON : Tout va bien ? Où est ta sœur ? Tu dois me dire où est Robin ? 

Un téléphone retentit.

STEVEN : Ils veulent te parler.

Dixon répond.

---


Salle de conférence - Rotonde - Los Angeles - Californie.

Dixon retient ses larmes.

DIXON : Ils ont dit qu’ils voulaient que je vois mes enfants morts. Ils voulaient que je saches ce que c’est. Le covenant savait que nous venions. Ils ont alimenté Echelon pour qu’il intercepte les coordonnées de mes enfants, envoyées comme appât.
DIXON : Le covenant exige maintenant la libération immédiate de dix prisonniers. Plus aucune tentative supplémentaire de notre part pour l’emporter sur eux, ou ils ont juré que je ne verrai plus jamais ma fille.

DIXON: Si je vous ai dis que j’étais capable de m’occuper de ça, je mentais. Tout ce que je sais, c’est que ma fille n’est toujours pas là, et à cause d’une mission de sauvetage manquée que j’ai approuvé, elle est encore plus en danger. 


22H00.

DIXON: Le tournant émotionnel que cela a pris, et mon actuel état d’esprit me convainquent que je ne suis désormais plus la meilleure garantie de son retour. Pour cette raison, je démissionne temporairement de mon poste de directeur de ce détachement spécial, jusqu’à ce que cette affaire soit résolue.

DIXON : Jack, je suis certain que vous relèverai  ma place et ferez tout ce qui est en votre pouvoir pour me rapporter ma fille. 


---


Rotonde - Los Angeles - Californie.

REED : Jack, j’ai déjà mis en alerte l’Etat. Nous allons faire tout ce qui est possible pour satisfaire les revendications du covenant. 
JACK : J’apprécie.
JACK : L’ordre du jour du covenant est osé. Il y a quelque chose derrière l’audace de leurs exigences.
REED : Comme quoi ?
JACK : Je ne sais pas, mais jusqu’à ce que nous déterminions ce que c’est, nous devrions procéder en engageant des négociations pour la libération des prisonniers.

 ---


Hôpital - Los Angeles - Californie.

Sydney frappe à la porte.

SYDNEY : Comment va-t-il ?
DIXON : Il est déshydraté, mais je pense que le dommage est plus émotionnel que physique. 

SYDNEY : Alors, qu’est-ce que je peux faire ?
DIXON : Sydney, Steven était renvoyé avec un message, mais ça n’avait rien à avoir avec la libération des prisonniers.
SYDNEY : Je ne saisis pas.
DIXON : Ils m’ont dit que si je révélais leur vraie exigence à la CIA, Robbin mourrait. 

SYDNEY : Qu’est-ce qu’ils veulent ?
DIXON : Un artefact de Rambaldi du projet Black hole dans le désert du Nevada. Le lot 45, je ne sais pas ce que c’est.
SYDNEY : Pourquoi les fausses exigences ?
DIXON : Pour garder la CIA occupée. Le covenant est conscient que j’ai l’autorisation d’y entrer par ma fonction de DSR. J’ai des codes d’accès personnels.
SYDNEY : Des codes d’accès qui peuvent t’identifier. 
DIXON : La vie de ma fille est entre leurs mains. Si je pouvais faire ça seul, je le ferais.

SYDNEY : Tout ce dont tu as besoin.

---


“DESERT DU NEVADA”- Nevada.
24 : 14.

Sydney roule dans un buggy. Elle traverse une zone limitée, et des gardes l’arrêtent.
Numéro du baggy : 933 1033 CRR.

GARDE : Mademoiselle, c’est une zone limitée.
SYDNEY : Mon gars ! C’est adorable. Je suis confuse de tomber sur vous. J’étais en train de me ballader dans les dunes avec mes potes et j’ai été séparée. Je dois tourner en rond depuis à peu près une heure. 
GARDE : Mademoiselle, vous n’êtes pas censée être là.
SYDNEY : Ah bon ? La carte dit... Regardez.

Elle se penche pour saisir la carte, qui se trouve dans le buggy. Le garde fixe son cul, puis approche.

 
SYDNEY : Savez-vous vraiment lire ces choses ? Je ne peux jamais dire…

Sydney assomme les gardes avec un pistolet hypodermique.

 
SYDNEY : (micro) Dixon, je suis en position.

---


Enceinte du projet Black hole - Désert du Nevada - Nevada.

Dixon se met à rouler jusqu’à la porte. 

DIXON : (micro) Compris. J’arrive maintenant.

Il s’arrête au poste des gardes. 

DIXON : Le directeur des recherches m’attend.

Le garde parcourt les papiers de Dixon et lui fait signe de passer. 

DIXON : Merci.

---


Enceinte du projet Black hole - Désert du Nevada - Nevada.

Dixon et Erin marchent dans l’enceinte, encore à l’extérieur…

 
DIXON : Je n’ai pas eu la chance de vous féliciter pour votre promotion, Erin.

ERIN : Merci pour la recommandation.
ERIN : Je suis navrée au sujet de votre fille. S’il y a quelque chose que nous pouvons faire...
DIXON : Je crois qu’il y a quelque chose. Est-ce que le terme « countershadow » (contre-ombre) signifie quelque chose pour vous ?

ERIN : Je ne suis pas sure. Il y a des références spécifiques aux ombres dans le néo-paganisme. Il y a en plus une douzaine de références dans la Bible. 
DIXON : Quelque chose apparentée à Rambaldi ? Mon fils a dit que ses ravisseurs avaient mentionné le mot “contre-ombre”. C’est tout ce que j’ai pour poursuivre. J’ai besoin d’avoir accès à un terminal de recherches pour une heure à peu près.
ERIN : Pas de problème. Ca ne vous ennuie pas si je viens avec vous ? (Silence.) En fait, je dois aller avec vous. Nous sommes en code orange. Vous comprenez.
DIXON : Je comprends. J’ai instauré le protocole. 

Elle rit.

---


Enceinte du projet Black holer - Désert du Nevada - Nevada.

Sydney s’arrête près d’un conduit. Elle enfile une combinaison étrange, puis utilise un câble pour descendre dans l’orifice, d’où sort de la fumée. 

SYDNEY : (micro) Dixon, j’ai fait une brèche dans la grille du foyer. 
ERIN : La plupart des dossiers ont des références croisées à l’intérieur des archives, mais nous devrions aussi vérifier les base de données historiques. 
SYDNEY : (micro) C’est toujours fermé !
DIXON : Cela prendra plus de temps que je pensais. Café ? 
ERIN : Bien sûr, je vais en apporter.

SYDNEY : (micro) Le niveau de chaleur devient critique. Je vais devoir abandonner.

Dixon agit comme s’il était sur le point de s’évanouir.

ERIN : Ca va ?
DIXON : Je suis désolée. Tout ça, on atteint des temps étranges. 
ERIN : Je comprend.
DIXON : Est-ce que vous priez, Erin ?
ERIN : Non. Je suis athée, à vrai dire.

SYDNEY : (micro) Dixon, la température est de 150 degrés et c’est en train de monter. 


Dixon joint ses mains et se met à prier silencieusement. 

ERIN : Pourquoi je ne vous donnerai pas un moment. 

DIXON : (micro) Sydney, je suis maintenant en train bloquer la console de sécurité. 


SYDNEY : (micro) Je suis à travers la grille du foyer. 
SYDNEY : (micro) J’y suis.
SYDNEY : (micro) Cet endroit. Ils ont recueilli tous les artefacts de Rambaldi. 


Sydney va et vient. Un agrandissement du parchemin de Rambaldi est accroché au mur. Le lot 49 est l’arme à rayon infrarouge de Bombe Incendiaire. Le lot 47 ressemble à un coffre-fort. 


SYDNEY : (micro) Dixon, le lot 45 est manquant.
SYDNEY : (micro) Dixon, qu’est-ce que je fais ?
DIXON : (micro) Donne moi une seconde, je vais essayer de le trouver. ...  Il a été déplacé pour analyse, niveau 8, quadrant 1. 
SYDNEY : (micro) Je me mets en chemin.

---


Prison de Rotonde - Los Angeles - Californie.

JACK : Ces négociations sont censées échouer. Pourquoi ? 
SLOANE : Je crains de ne pas savoir de quoi tu es en train de parler.

JACK : Tous les moyens de cette agence ont été détournés pour faire face aux demandes. La Convention doit savoir que c’est infaisable, ce qui me pousse à croire que c’est purement un leurre. Que veulent-ils vraiment ? 
SLOANE : Bien, alors ma question pour toi est pourquoi viser Dixon ? A quoi a-t-il accès, Jack ?

SLOANE : Allez, Jack. Si tu veux mon aide, tu vas devoir te fier à moi.

JACK : Il a accès au projet Black hole. 

---


Enceinte du projet Black hole - Désert du Nevada - Nevada.

DIXON : (micro) Continue en bas du couloir nord, jusqu’à ce que tu atteignes le labo central, salle 74. C’est là qu’ils conservent le lot 45. 
SYDNEY : (micro) Je m’approche de la porte. C’est fermé à clef. 
DIXON : (micro) J’y travaille.
DIXON : (micro) C’est bon.

Sydney entre. Il y a un machin armé de trois lasers scannant l’artefact.

 
SYDNEY : (micro) Je le vois.
DIXON : (micro) Bien. Peux-tu y arriver ?
SYDNEY : (micro) Je peux essayer.
DIXON : (micro) Vas-y.

Elle se débrouille pour attraper l’artefact. Les bras deviennent fous, la heurtent presque. Elle arrache quelques fils d’un bras, et peu après, il s’éloigne, remonte vers le plafond. 


SYDNEY : (micro) J’ai l’artefact. Je te retrouve au point de rendez-vous. 

DIXON : (micro) Compris.

Alors que Sydney place le cube dans la caisse qu’elle a apporté, elle remarque le mot “Irina” sculpté dans le cube.

 
---


Hall - Enceinte du projet Trou Noir - Désert du Nevada - Nevada.

ERIN : Directeur Dixon ! Vous avez oublié la copie des données.
DIXON : Oh, merci. Vous m’avez épargné un trajet retour jusqu’ici. 
ERIN : Hum. Il n’y a pas de quoi.

---


Angle de la Rotonde - Los Angeles - Californie.

LAUREN : (portable) J’ai eu ton message.
SARK : (portable) Dixon a pris contact. Il est prêt à faire l’échange. 
LAUREN : (portable) Je comprends.
SARK : (portable) Je dois l’admettre, je n’étais pas sur que le bon directeur était capable de ça. Je suis impressionné.

LAUREN : (portable) Cet homme est en train de vivre son pire cauchemar. Tu pourrais penser à perdre ton sarcasme. 

SARK : (portable) Que c’est touchant. Tu te sens concernée, en fait.
LAUREN : (portable) Quand a lieu la rencontre ?
SARK : (portable)  A quatre heures. Assure toi que rien n’interfère. 

---


Un toit d’un parking couvert - Los Angeles - Californie.

Dixon et Sydney font face à Jack.

SYDNEY : De quoi s’agit-il ?
JACK : Je sais que vous avez déplacé un artefact du projet black hole pour traiter avec le covenant. J’ai parlé à Sloane.
SYDNEY : Sloane ?
JACK : Le covenant est désespéré d’acquérir une boîte construite par Rambaldi. C’est Sloane qui a compris qu’ils étaient proches de localiser une clef pour l’activer. 

DIXON : Et pourquoi devrions-nous nous fier à une chose que dit Sloane ? 
JACK : Parce que Sloane croit que le contenu de cette boite dans les mains de la Convention mettra la vie de Sydney en danger, et je le crois.
SYDNEY : Papa, il y a quelque chose que tu devrais savoir. Il y a une inscription sur la boite. Le nom de maman. 
JACK : Vous ne pouvez pas donner l’artefact au covenant, pas jusqu’à ce que nous en sachions plus. 
DIXON : Et à ce moment-là, Robin peut être morte. Jack, s’il y avait un autre choix…

JACK: On peut fabriquer un double de l’artefact, envoyer une équipe sur l’emplacement de l’échange, appréhender Sark une fois que la transaction ait eu lieu.

DIXON : Si Sark, de n’importe quelle manière, pense que nous sommes en train de le doubler, ma fille en supportera les conséquences. Je ne peux pas prendre ce risque.
JACK : Je partage votre inquiétude, c’est pourquoi je m’engage à trouver une sortie de secours à cette affaire, sans risquer la vie de ma fille également.
SYDNEY : La différence est que Robin n’a pas choisi cette vie. Je l’ai choisi. C’est à moi de prendre la décision, papa. L’échange aura lieu demain. 
JACK : Alors, j’irais avec toi. 

---


Rotonde - Los Angeles - Californie.

REED : (téléphone) Dites au ministre algérien que s’il refuse, je verrai personnellement à ce que son programme d’aide extérieure ne passe pas devant l’auditoire du Sénat. 

HOMME : Monsieur, le projet blackhole a été compromis.

REED : (téléphone) Dites-lui que je rappellerai.
REED : Excusez-moi ?
HOMME : Le lot 45 n’est plus là. Une liste a été dressée de tous les employés et visiteurs de l’enceinte lors des dernières vingt-quatre heures.

REED : Ce sera tout.
HOMME : Oui, monsieur.

REED : (téléphone) Sénateur Reed à l’appareil. Je veux que le nom de Marcus Dixon soit ajouté à la liste fédérale de surveillance, et je veux qu’une équipe tactique se déploie pour le mettre en garde à vue immédiatement. 

---


Rotonde - Los Angeles - Californie.

MARSHALL : Qu’est-ce qu’il y a ?
LAUREN : Dixon a besoin de votre aide.

---


Los Angeles, à l’extérieur, le même endroit où le mini procès, tenu dans le film The Italian Job, fut filmé. 

Jack, Sydney et Dixon se hissent dans une Cadillac, numéro d’immatriculation 4N170C2 (CA).

---


Rotonde - Los Angeles - Californie.

REED : (micro) Unité 1, quelle est votre position ?
UNITE 1 : Unité 1, enclenchement du GPS pour localiser la zone fixée.

 
---


Rotonde - Bureau de Marshall.

VAUGHN : Les hélicoptères ont décollé.
LAUREN : Marshall, nous ne voulions pas vous solliciter...
MARSHALL : Ecoutez, n’en dites pas plus. Si jamais quiconque mettait la main sur mon petit Mitch, je vous jure que… 

(Plan extérieur de la voiture du covenant s’arrêtant au point d’échange.) 


MARSHALL : Ils se servent d’un système de navigation GPS pour radioguider les hélicos. 
VAUGHN : Ce qui signifie ?
MARSHALL : Bien, je pourrais être capable de relier leur récepteur GPS et provoquer une erreur de déviation. 


LAUREN : Pourrait ou peut ?
MARSHALL : Nous le saurons assez tôt. 

---


Extérieur - Los Angeles - Californie.

UNITE 1 : Unité 1. Réception d’un signal GPS. Nous poursuivons vers la zone cible. 


Sark s’approche.

DIXON : Je veux ma fille.
SARK : Une fois que je prendrai possession du lot 45, mon associé la libérera. Vous avez ma parole.

UNITE 1 : Unité 1, nous sommes au-dessus de la zone de liaison. Il n’y a personne ici. 

---


Rotonde - Bureau de Marshall.

MARSHALL : Bien, il semble qu’ils sont en train de faire un petit détour vers le port de Long Beach au-dessus de l’océan Pacifique.
LAUREN : Merci beaucoup, Marshall.

---


Site de l’échange - Los Angeles - Californie.

Sark ouvre la boite. Il est heureux. L’homme de main descend de la voiture avec la fille de Dixon.

 
SARK : Je crains que je vais avoir besoin de certaines garanties pour m’assurer que j’atteigne mon point d’extraction sain et sauf. Ce collier contient une cardiotoxine mortelle. Une fois que j’ai placé ceci sur votre fille, vous aurez deux minutes pour le désarmer avant que le composant soit libéré dans son organisme. 

DIXON : Toi, fils de pute! Ca ne faisait pas partie de notre accord. 
SARK : Ce mécanisme est bien dans les limites de vos aptitudes de désarmement. Deux minutes est généreux, à mon avis. 
DIXON : Vous ne placerez pas ça sur ma fille. 
SYDNEY : Utilisez-moi à la place ! 
JACK : Sydney !
SYDNEY : Mettez le collier sur moi. 

Sark regarde la fille de Dixon. 

SYDNEY : (implorant ) Elle a treize ans. 
SARK : Très bien. Si vous essayez d’ôter ce dispositif avant de le désarmer, l’injection est instantanée. 


DIXON : Maintenant je veux ma fille. 

Sark fait signe de la tête. L’homme de main la relâche. 

SARK : Comme toujours, ça a été un plaisir de faire des affaires avec vous. 
JACK : Sark ! Vous ne méritez pas de partir d’ici vivant. 

Il soupire.


SARK : Avant que vous envisagiez des mesures drastiques, vous devriez savoir que si je lâche cette commande, la toxine entrera automatiquement dans le système sanguin de votre fille. Une sûreté intégrée, si vous voulez. Comme je l’ai dit, vous avez deux minutes.

SYDNEY : Sortez Robin de là. 
JACK : Faites-le, maintenant.

Dixon met Robin à l’arrière de la voiture. 

JACK : Sydney, reste très calme.

Il ôte la gaine. 

JACK : Le mécanisme est armé. 
SYDNEY : Notre meilleure chance est de sectionner celui relié au panneau relais.

JACK : Je le vois. Il est branché à un compteur. Si nous coupons le fil, il enregistrera la baisse de tension. 

SYDNEY : Papa.
JACK : Facile.

Il coupe le fil.

JACK : C’est bon.

Ils s’étreignent.

---


Hôpital - Los Angeles - Californie.

Dixon et ses enfants sont en train de jouer aux cartes. Sydney s’arrête en passant. 

---


Prison de Rotonde - Los Angeles - Californie.

SLOANE : Si je te disais que je suis innocent de ces accusations, me croirais-tu ?

BARNETT : Non.
SLOANE : Regarde, Judy, pourquoi tu ne te demandes pas... Si je voulais te nuire, si je voulais nuire à la CIA, serais-je si négligent ? Laisserais-je une trace qui si manifestement amènerait à moi ?

BARNETT : Tu m’as utilisé. J’ai compromis mon jugement parce que je pensais que tu avais changé. Tu en es incapable. 
SLOANE : Si tu ne peux pas avoir confiance en moi maintenant, je l’accepte. Tout ce que je demande, c’est que tu respectes la confidentialité de ce que je t’ai dit en ce qui concerne mon aventure avec Irina. 


---


Rotonde - Los Angeles - Californie (CA).
1 : 05.

LAUREN : Je rentre à la maison.
VAUGHN : As-tu vu ton père ?
LAUREN : Je ne l’ai pas vu.
VAUGHN : Bien, peut-être que c’est une bonne chose. 

JACK : Lauren, Vaughn. J’ai appris que l’effort du sénateur Reed pour retrouver le lot 45 avait été contrarié inexplicablement. 
VAUGHN : Ben, je me doute bien que le sénateur va être fin prêt pour une enquête, bien que je doute qu’il ne trouvera aucune preuve de méfaits. 

JACK : Bien, qui que ce soit, qui ait intervenu pour sauver la vie de Robin, sans parler de celle de Sydney, est redevable de ma plus profonde gratitude.  


LAUREN : Bonne nuit, Jack.

Jack s’éloigne.

VAUGHN : A tout à l’heure.
LAUREN : Pas si je te vois d’abord, mon amour. 

Jack entend ces mots et comprends que Lauren est la partenaire de Sark. 

